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Faiſhnt 'voir qui pour ”med/'erprompnmmt . _

aux maladie: de l’E/Z41', 'pendantqu’e//n I

ont encor quelque’ reſource.

1. Il fau-t renforcer vn party pour le faire triompher de

haute-lutc , parce quel’égalue’fcroicciterhguerrc ‘en

des longueurs ínſuportables.

Il. Ilſauc renforcer lc party le plus iuflc ou le ſeul

iuflc. - ' ſi '

III. Le party le plusiufle ou leſeul iUstCÔ

qui :paye ôc qui cſi apuye' des Loix.

IV. Apres :moír reconnu lc party le plus íuflc . il ſaut le'

renforecrpar vn ſoulcuemenc 8c par vnc eſmucc. gc;

moſelle dans Paris.

c'cst celuy

v. Ce ſouleuement 8-: tech eſmuctc gcnerallc ſont

~ apuycz ſurles Declan-:tiens Royalles &ſur les Arrefls

des Parlemens . 6c par conſequent on peut' les reſoudrg

«aucc moins de cra—inc: d’iniustich ’ ſſ
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LE POINT_

LQVALLE.

I dés lcsprcmicrcs barrica'dcslesPariſicns ſc ſuflenrî -

. auiſcz, de pouſi'cr l’affaire iuſqu’au bouc , comme ils'

l'auoiem fi hamcmcntz commencé; nous ne ſerions plus—

en peine de ſçauoir les cucncm’cns; desdcſſcins magiques

qu'on brafledans l'Elïat,popr l-c rcflabli’ſſcmcm dc tcluy

qu’flsdcuoiem auoir ſacrificàlz vengdnœ dcs‘peuplcs.

Le Sieur-dc Brouſſc1,quc]quehomrnc 'dc'bien qu'il ſoit

nc mericoit pas vn ſoulcucmcnt populaire, où ſ1 ſa vertu '

meritoit blcn qu’on cn vint à cette cxlrcmk’é‘, lil" falloit du

moins n’en interrompre point les pourſuinós, _iuſquſaprcs— _

la perte dc celuy qui en cſioil: l'aurheur '3 8c ne rem-eure

poin: l’eſpéc dans lc fourreau qu‘apres I’auoxt trempée

danslc ſang dc ceux qui l'aupoicnc. fait mettre au vent.- ÿ

Mais c'cſ’c vn aueuglement ordinaireà la conduittc ch

peuples: ſi leurs mouucmens ſont bien rçdoutabks dans

leur premiere fougue , on n'a ~qu'a, pauenter vn peu',

Pour les voir ſuccomber à leur propre langucur ç ccpcrr*ff

dant ils s'embrcnnent pour ſe rendre plu's rcc‘onnoifia.

[iles , ï: ne ionique cg qq’ËI Lago, p09:- _dgggcx-prdcçxùxc:
' ï— —-—~



à ceux q'J’iIsont attaqués, dejeur faire puis apres rcſſcnä

13L .z-egëfl-'cçsd-vnc_pinscrucîlcricannia …'— ~ _ ’ . .
Ï-ſi. "Les ſdicccsvde ces fameuſes_- baricach nompnt—bien -

coſſù'flé'des pleurs 8c des' larmes,8c nous n~auſions eù ſuſiîeïdc

nous-repentir quc d'auoir cstétrop gcns de bien , Si dés

lors nou-s euſſlonsſaic main baſſe &c de Mazarin ,8c des

Mazskins, 85 deSMazarincS , il n'en eur esté'qucœlaz La.

peut d'vn ſemblable traitement' eut deſormais bridé les

plus—hardys, &nous n’cuſſlons Cuplus beſoin que de bien

remarquer , ceux qui nous euſſent‘pezé ſurlcs bras pour

« les faire trembler. _ _ ‘ n

En maſtiçreïdc ſouleuement , on n’estecmpablc, que

d’auoxr eu trop de moderaríon. Le futibondqui s'cſpar.

gneſc condamneluy mcſmc : ll ne ſaut Tamais ébranler

vncstat que pOur faire \omber tous ceux qui ce ſont cflc-'

~luz-,z‘ſurlcs mines du paume monde : Ceux qui ſuruiuenc s

à çdsgrandcs ſecouſſes,, trainent puis apres tout le paſſé

.d’zzten'at ;8c pxñenncncîoccafion deſc rendre danſant plus

redoutablegctuœ ,plus ,ils ontduietdecroire, qu’on’les
redoute , patcc'qu'on -les a eſpargnées. Le -proucrſibc

n'cſi pas regcu ,ſans ,raiſon Tau: autant bien battu que mal

lnzttf. ~ ~ ,1 ^ ~ .

L Prenonsdçnc'bicn nos meſures ſur—’lc pa'ffé. Nc nous

.paſſionnons pasà l’aducugle', mais barrons aux champs
ſſdu costê du plein iour, Er ſans nous amuſer à-Îanguir dans

leadoulcurs d‘vznc fièvre-lente . hastons noflrc gucsiſon,

par vnrcxuedçquiſoic vn .peuplus'violcnc ,mais qui ’ſoit

infaillible( ~ ~~ ‘ v ‘ l « Ï~

,Nosmaux ne ſont-.çointertcor ſans remede-z n'imlrons

Point les ML decins del’aris qui n’ordonnent que despe—

tires ſaignées importunemcnt Editerécs-pour—la guenſon

des malades. Il n’en fautqu'vne ſcuUe, maisqui ſoil bon

.ne, &.quj nçlauſſe plus-_demandaisfingælansrk corps po

— ’ l litiquc

u
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lin' lle de ce't Estatï ’ "

arlons ſans allegorie: les guerres ciuiles ne ſont qué

trop allumées, l’embrazement n’en est neätmoins point

encor fi grand, qu’on ne le puiſſe eſieindre : ſi nous leur

laiſſons prendre pied par nostre indiffcrëcc , n’attendons _

point que y puiſſions puis aprestrouuer de reſource : de

ces embaras qui ont encor des iſſuës, ‘il ſe fera vn labyſi

rince,_dont on nepourra plus ſe degzgerzôc le pauure peu

ple qui eſt encore l’arbitre de tous les differents d’au-'

jourd'huy , s’il veut enprendre connoiſſancezſſet: enfin).

le ſujetpítoyablc ſur lequel on les decidera ,p pour _luy en Ï
faire porter toute la folle enchere. J“ ſi . ' ' '

I. Les cieux partis qui diuiſent aujourdfhuÿ, tout Fét '

Estat,ne ſont ſouſienus que par l'quthorité .des deux prin

cipaux coriphées; de M. le Prince—8c du Mazarin: il Faut

neceſſairemenc que l’vn ou l’autre l'emporte , pour, ’Voir

quelqueEn à vn os miſeresscar tandis que. lemèp0uuoir ſe

ra bàlancé par zvne égalité de _ſucccz ,nous ;neipouuons ,

'nullement en eſperer qu'une continuarr'pà de paſheurs’,

qîi ne &ront iarnais eſpuiſez quÏaucç là‘edernivſere goutte _

nofirelſang. _ ,_ v . ._ ,,Tellement qu'il eſt de nostre dCUoi-r’de renforèer? Prom-4L: ,

ptemcnc l’vn des deux , &de declaret‘ pour? cclizyg’qçſc'él

nousvoudrons faire triompher de ſoucompetiteurgl’çen—d

dant que nous les laiſſctons faire ,,ils, s’ençreront force-v

ment 8c l’vn 8c l'autre , 6c ſe mettront bien plustofi 'en’

eſht de faire tirer .les guerres en yheſprodigieuſe Ilan—f

gueur 3 que de les terminer par le ſucceivdſyñc derniereôc

generale entrepriſe. ~ ' L . . ~

Enmatiere d’Estat , deux partis ſont touſiours eſga'lle

'ment forts, pendant que les peuples les re'gardët auec in

differëceïoutes les entrepnſes qu’ils font les vns ſur'le5

autres , ne tendent qu’à les_ irriter: Ils ne s’attaquent que_

Pour #chauffer plus vivement; &nous yoyósticn ſonz

ç..

*Un
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‘Ent que le bon-beur des ſucccz de l’vn des partis,est -

bord‘ contrebalancé par ſon contraire.

Cc endant l’Estat s'épuiſe par ces diuerſes ſaignées;

cette évre lente qui le conſomme ſe nourrit plustofl:

qu’elle ne s’apaiſe dela douceur de ces remedcs. Les vus

pillent d'vn costé,les autres illcnt de l’autre : inſenſible

ment on s’affoiblit, 8c la foi leſſe en vient ſi ſouuent iuſ

qu’à vnc fi dangereuſe excremité qu’on en pâme à la fin».

Lors que nous viſmes ſortir le Roy'de Patis,pour pouſ

ſer à bout ſon'prcmier Prince du Sang , Côme ſon conſeil '

le faiſoit aſſez hautement retentir : Nous diſiom bien

qu'on_ s’en alloit allumer vn'gtand feu. Mais comme la

Gourn'ous-amuſoit en diſant qu'il n’y en auoit pas pour

trois iours , nous auons 'pris patience : cependant ce feu

s’est fi puiſſamment allumé , que ie ſeray bien le plus

eſionné du monde ſi nous l’esteignons de dix ans.

Vn coup d’Efi'qt demandoit d’abord que le peupleprit

connoiſſan'c'e de ce deſſcin ,' 8c qu’on obſigeàſt—“lc Roy' à.
ſeíQurnſier dans Paris' , comme il n’cstoit que trop facile,

fil’oſi'n ſe- ſut mis en estat de fermer tous les bureaux, &a de

. le rapeller par vn prompt ſoufleuemqnt qui I’eut fait_

penſer à ſoy‘, 4 l

voila où nousen ſommes , pour n’aUOir_ ſçeu, ou?

'Pour n’auoir_voulu nous mettre en quelque meilleure

pósture;Lesdeſordres sôtbicn engagez :mais nous sômes

' e‘ncor aſſez forts'pour y mettre le hola. Reſpect bas,cons

fiderôs bienles_ dépit pärtis ,ſans nous laiſſer plus ſcduire

_par'ces ſaufi'es defer'ences, qui-ont eſiéles Sircnesde nos

malheurs.,mettons nous tout à fait dans l’vn des costcz de

la balance , 8c faiſons-là panchcr au gré de nos ſouhaits.
ſ l Il', faut ſe faire iuſirice puis qu’on ne nous la _fait point;

ceux quinous la‘doiucnt nous 'la refuſent: ne leur en de

mandons plus que l’eſpée à la mainzle fer ſera nqstre iuge

le'. plus' _fgrt _ſera le plUs iufies ceux qui nous gangſgnë

.n1|~
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ſeront bien aiſes de nous ſigner, lors qu’ils verront que

nous ue ſerons pas aſſez ſimples , pour nous laiſſer ſeduire

par les allechemens trompeurs de leurs impofiures. K

Vend les guerres dureroient cent ans, ceux qui les

fomentoientn'cn ſeroient iamais moins gras; ils cauſe—

roient l’indigencc par tout que dans leurs maiſons: ils de

ſcrtetoient toutes les tables pour remplir les leurs; 8c pen. .

dant qu’ils ſe vaurreroient dans l'abondance, nous au.

tions beau mourir auant qu’ils nous ſecouruſſent d'vn ſeul

morceau de pain.

Ne le diſſimulons plus : lesgtands ſe jouent de nostre

patience: 8c parce que nous endurons tout , ils penſent

cstre endroitde nous-faire tout ſouffrir. Lenons lemaſ—

que,Ictempsleder~nande: voyons que les Grands ncſont

grands que parce que nous les portons ſur nos épaules:

nous n’auons qu’à les ſecoüer pour en jonchet la terre: 6c

pourfaire vn coup de partieduquel il ſoit parléà iamais.

Apres auoir remarqué lequel des deux partis nous ſom-d_

mes en deſſein de renforcer par vn ſouleuement gene

ral , fdzfiu: carnage de l’autre ,ſans ”flu-&er m' lergrands

m' le: petits ,ni les jamesmí ſes vieux, m' les ”lq/les, m'. les’

fermier, afin que mrſmc il n’en rafle pas 'Un ſeul p0” e” 4:0”

ſèrïer Ie nom. Vilar-mom tous les quartiers; rendons les

chaines; renom-e110”: les barrícad” , Mettons l'épée au ‘1mm

run” , facagcom, brifims; ſircnfiom à ”offre 'vengeance

tout ce qui m' ſê croiſent p44 pour marquer le par!) de la

liberte’.

II. ll ne ſaut pas neantmoins que la paffionnous cm

Porcc pour le choix du party que nous voudrôs renforcer.

ouurons les yeux; mais à deſſein de les fermer aptes que

nous aurons remarqué quel estle plus iuſle. Si M.le Prin

cc choque nos loix ,faiſons main baſſede, tout cequi le

ſauoriſera. Si lc party Mazarin eſt-injuſte, traittons d’in:

jufiice toutes les compaffions qui nous .pOQSILŸËgç fuzz
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elie: le fer 'des mains ,lors que nous ſeront ſur le poina

d’eſgorger ceux qui le ſouſticnnent. -

Puis que l’vn 8c l’autre ne manque pas de pretexte pour

ſe iustifier,ils ſe condamnent tous deux; ſi~ceux qui en

doiuent estreles arbitres ont aſſez de raiſon pourlesaccu

ſer:quidecidcra ce different?leRoy,il e—st en party: la

Reineîelle en ell: le principal appuyzlcsl’arlemenswn

les recuſe : Son‘A. R.l'vn 8c l‘autre ſe prcuaut de ſon au

thorité- Il ſaut donc que les peuples entrent en connoiſ—

ſance de la iuſ‘tice que les vns 8c les aurres- pretendenr; 6c

qu’ils ſoient les iuges, de ceux qui les ait iuſques à Preſent

iugez. —

' C’eſt vne folie au pauùte peuple que de ſe laiſſer ſuc

ceriuſqu'à'la derniere goute de ſon ſang,pendant qu’il ne

tient qu’a luy qu'il ne s’engraiſſe de celUy de ſes tyrans: les

exemples de rios petes nous doiuent auoir aſſez deſabu

ſczs 8c nous deuons auoir appris de leur ſimplicité , que les

ſujets n’ont 'iamais meilleure iustice que lors qu’ils ſe la

ſont eux meſmes. ‘

Si nous voulons écouter les deux partis ,leur different

ne ſe decidera iamais, parce qu’ils pretendent également

tous deux estre appuyez, 8c appuyer l'aurhorité ſouucrai—

ne: Faut—il donc ſous pretexre qu’ils ne ſe pourront iamais

accorder à l’amiable,que nous ſouffrions 'ſans rien dire,

u’ilscxaminenr leurs dtoicts a‘. nos deſpens . 8e que pour

?cſouſienir ils nous‘deſtruiſent.

Ce’t aueuglement n’cst plusàla mode: cét inſenfibi

lité n’estoit bonne que du temps de nos pauures peres:

nous auons maintenant trop d’eſprit . 6c les yeux trop

bien ouuerts, pour nc voir pas que nous ne ſommesſujets

à perſonne,que par politique; a: qu’il faut auoir recours

au droit naturel, lors que l'injustice preſide dans la con

du ire de ceux en faueut deſquels nous y auons renoncé,

pour 'l’eſiabliſſemgntdſſnp police. " ~ N

e
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Ne faiſons done point de treſueâïiios paſſions , qu'au

tanr dc tem'ps qu’il faudra , pour iuger ſaincmcnt apres

vnc meure delibetation,, quel eſt le plus iuſie party: Mais

alors que nous ſaurons reconnu,- laſchons -leur ha-tdi

ment la bride, ó’fuſim carnage de l’autreſhnr'rtſſſizcctfr

”y le: grandir’, '11] le: puits ,Mi IH ill-17205,' m' /u--Uimx, m’ -

les mſg/Ier, m' !nfl-melle.” qſiſſqae me’ſirzr il‘n't” are/Ze pov‘

'wzſêylpourmconſerurrfe 710m. Alarmom-toas les quar

tier-r, tendons le: cbaiſiusſmmuelom la: barriczzrlcxm/Er

'tom l'eſſeſſe att-ulm z ”10m,ſhcageony , bſr-tom , ſhcr/ſiam

a‘ ”oſi” 'vc-21game tout ce qui m' &Miſèrdstdrpsur marquer

[elo-17”' de [.1ë/i6efté. ‘=

lll. S‘il eſi ne‘ce-ſſaire,‘il n'eſt pascncor- moins facile de

reconnoistre le' parter plusiuſle: appuyer 6c eſire appuy é

dcsloix ;n'eſl-ce pas-\Wtcc qu’il’faut-auoir'pour cſlre ir—

ſeprochable :quiconque en eſt là , n‘est_ il pas en e-ſiat ~ de

nopouuoir‘efire condamné quepnr les ennemis du ſens

commun; -- c '_ - ' " -

La lufiic‘en’efi-pas avec le Roy ,'meisauec la Royauté-1

qUíconqueſ'e preuaut dc la ſeule preſence d'un ſouverains

ſcpreuaut d'm’phanœſn‘lequi ne ſert pins qucpour amu-Î

ſcrlesidlots." ILe-Ro‘y doireſlreoùestlaieflice 5. la iusticï

eſl-inſeparablèd’àuec les ’lo'r'x puis qu’on n’eſl iniuſie-qu’cn
. lesviolaDtSquiEOi-iqùç ſeaſon-.re dansliercſpcâdes lol!! i

Cſi à couuctt dc \bute ſorte de reproche, iugeons donc là
deſſus; "7' ~' '4 75:, H' Q i ‘_ jr,, _

. Si M. le Prince-.apnyeles‘ldirnouslà-ſouſienonsz ſi le

er'm les'choque nous lay eourpons ſus-5 &au coms-Îin

maſi—ee pas *raiſonnerc'omme il ſaut; ſi 'qm‘lqu'v n s’en oli

fäicc e’est v2” tiramrqmin'n [qu'âëlie'd cclarer , pour rcflend,

…bien—toii leichaſlir'nent dewà ſa-lsrutalite‘ſi‘ " . Ï ' ~

-La premic‘reloy Fondamentale de'cét Estëat, e"eſl que lo

page ſgppegineduusfesóvgor—uea:[ly azbicnxà *

C
. u.
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dire ſur cette propoſition touce nuëzſi mais 'paſ‘ſc' par corn-~

laiſdnce: qui choque ces volontés? eſt ce M. lc Princes’

eſt—.ccle Mazarin Z‘ il ſaut en iuger ſainement , pour exter

miner celuy que nous trouuerons euidcmmcnt conuaincu

de cét attentat. . .' __

Mais uellcs ſont les volontés du Roy: parles loix ſon—

damentales de ce. Eilat , ces volontés Royales PIC-.dOl-Uch

jamais tſi—re contraires au repos des peuples, autrement

elles paſſent en tiranniques, 8.' par ConſchCIlt en &ſtat

delire autcrail‘onles premiers objets du mclpris, 5L les

Veritables motifs dc la reuolte des peupleS.L . --:~_.

Le repos des peuples_ ncpcut compatirauec leurs enne

mis domrſiiqutSz ll faut donc que les volontés Royales

qui doruent cſhît conformes 8.1 repos des peuples, ſoient

contraires à l‘eſiabliſlement des ennemis domeſliqucs:

qu'a—t'on à dire contre ce raiſonnement : les-ennemis do

mcſiiqucs ne ſont autres que Mazarins &z ſes’adhetans:

En pcut- on donner , puiſque le Roy nous le declare, puis

que les Parlements nous le confirment ;a puis que l’ex
ſi petience de nos miſeres ne nous lc montre ch trop: ll

faut donc que celny qui choque Mazarin 8c les Mazarins,

R les Mazarines, s'accommodes aux— volontés Royales,

8x sîinrercſſe pourle reposdes peuples. C‘est ce que Mon

ſicur le Prince fait , voila vn grand prciugé de l’innocence

deſon parti. b . « … -. a

Par vnc autre loy Fondamentale de cét Eſiat ,les ivo—

lontés du Roy , palſcnt pour des’caprices de ſon. (. onſeil,

lors-'quelles .ne ſont- reçeu‘c’s dans 'les --Parlemcnts: .Les

Parlements‘ ſulmincnt tous tant. qu’ils ſont côntte Ma

zarin 81 ſon parti: ll ſaut donc que ces volontés qui ſe de

cl'arc nt pour lc ſouſlenir,nc loiêt que. les caprices ridicules

du COnſeildir R'oyùôc-quc les.vz~ntables vnlótez Royales

neſoicnt rutrcsrque celles quiſontiecondficspar les Pan_

”6

l

 



- - u

lements;'M_azarin 8: les ſiens ne ſont-ils pas bien chauſſe;

pour meritcr qu'on leur faſſe la Cour.

Vneaurrcloy fondamentale dela Monarchie', fait paſ

ſer en loy les Declarations Royales lors qu'elles ſont

Veriſiées dans les, Park-ments. Louys le lustc en a donné

contre les Eſhange’rs_ -,\ les Parlemens les ont veriſïécs:
LaReyne Regenteena‘fſiait donner, ‘quoy qu'auec grand

regret, contrcle Mazarin , Luüis XlV. a recherche par

Vnenouurlle &la plus authentique qu‘il donnera iamais,

puisquec'cst en ſon premier lict de luflice,<3z en preſence

d-:tour cequ'ilya degrand _Ge/de conſiderablc dansl’E.

““1 !Duc u fléen (”inc Vflſlfi'c dans-les Parlements: Voi—

labicn des lois pour extctminc rzle Mazarin,& cependant

On yeutles enfreindre pour le conſerucr.

_Apres cela nous pouuons crier hardimentaæzi 'vi/16,56

qurconque ne reſpondera point eur/lg le R0), 'ui/ac les LW'x

Tim-l'Eſt”, nous, n’auonsqu‘à repartirztuë, tué-',tuë , que

dir Monſieur le'Rrinpc àjccla , il‘ſe ptiue de ſon repos

pour leprocurcr aux peuples .z il demande .que les Loix

fond-'mentales de l'Eſlat nc ſoient point r \branler-s , il

pourſuit l’cmcution des Declarations Royales, verifiées

danslcsPatIcmcns; il prctcnd qu‘il cst temps de proce

dcrſans fourbe .au traite de la Paix general‘lc.. llreſpond _

enſinzl’iue 'le R0), ‘vrm- les Léix, ‘pige ['Efl”. y

,211i Wine, Mazarin: il ne reſpond mot : rechargeons

Vnrlccondc fois: qui Willi‘, Mazarin _z il çſi encor dans le

ſilcnce: redoublons le ;divine , d’vn ton plus haut.: qui

Uiuzthi' ‘Um :Mazarin, Euſînil repaitszg le 1)leer

pom de [jaja-.point dt’. Der/ir rd ſ10”J_R0]dL’-._x,poim d' Aſhst;

du Par/mm”, Voila cc qu'il reſpond , 6c ce qu'il reſpond:

cncorl,’r:ſpéeàla main,…l _1. - ; q\ . ‘1 7 ſſ 7 i 'i i ‘i \ d

(-ryons donc,mais cryons d vn ton ,ſi haut que _toute

l‘ France puiſſe ralentie-2Mmdrr”, !inſufflerdu :PW-ï

“… . . . . . 'r

/
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#rlperlurbſizteum'u ”parpublia”parrícia't,.1aſic[trahi *

mns foule dans lc party de Mouſicur lc Prince‘, grofflſſons

!ès troupes,rcndons les inuinciblcsypurfizi” carnage de
tout( cette ange-7c*: Mazarin/IM: reſ‘ſipectt-rnſlngrà‘dxmſ

Irxstrti”, n] lt: mm”, n] [H victtí',n)~/trm.zſi= .r ”ſl-:fle

”xr/lc!, dſi” (lire meſim' ilnſic” W’stlſſd) -wxſêxl Fourth-'CMU

ſ? ”.ſcr /c 7mm: Alldrmom taux [ex-quartierfflmdom*lex-chai

z U z ;tunnel-’varier Æàrrirddexr mena”: l 'Efÿe'c a” 7m”,

Mom,ſiz5.135071!,briſhzzï,ſhtrffi3ni ;zo/lie ”mgr-î”, tout ce_

7m' ne croiſent ”impot” Marqucrleſart] de -Ia !ibn-1A'

IV. PuiS'quc lc party dc-Mopſieurld Pti—nec cst lc plus

iuſic ,ou pour-micuxparlcr'z-lc'icu! îufic, il ſaut donc-le‘

renforcer à l'cſprcduc >, afin qu’aPI'C'S’au‘oir oRé— cette' éga.

v hé de puiſſmcc, qui ne ſcrtñ u’à prolonger nos miſcrcs ,
hous puiffiſſónS‘cflablír vn par ait 8c ſolide repos.'

Mais com mont lc renforce-tous nous-rHclas-il—-n'cfl—Tiw

dc plus facile,- ô( finous voulons auoir vn“pc‘n plus dc rc

ſolution , ce-n’est‘p'as I‘a’ffai rc—d’vn» ſculiour, Paris cſHa—Cad

pirallc'du R óyau-mcz a par conſequent ‘lc ‘chefdu’ corps

Monarchiquc de l'Eflat. Lc chef p'rcfide ſur tous les mé-ï

, brcs ducorps;c’cſiIUY‘qH'i'cstlaſourccidctous leurs mou—

ucmcns: c‘ciHuy qui‘pîdîdç à tous kms dcſſèins—z defi*

th qui' lcSaTrcfl‘c ou qui-les pouſſe: c‘est' luy qu'i fait-agir'
les mains—3 qui fait marcher les pieds .-' ‘c’cí’c’ïcnſifin Jay qui'

gouucrnr—routc l'œconomic dèlcurconduiu‘c. «

' S'il eſt doncvray; conmuçil—n’erïfaut-poin—c douter,quc‘

Paris ſoit-lc chcfdu cm PS Monarchiquc‘dc céc tſi-.t , c'cst

à lay qu'ilapPartícntdc-dom'xcrlc bra’nlc à tous les mou

Ucmcns -de la-'Monarchic,c’cfl~luy.qui doitſarrdtcc , c'cst'

1&4qu doit-[à p‘ou-ſſcr : c'cst [Lixy qui l: doit faire agir: c'cst

luy qui doit- cstrc comme le phare &z lc gouœmail de*

mure-ſa conduite. ' 2 .

*MSIE-1.8 ÈÊDFPËQWB‘FHÊ‘BË‘MFE Sta Paÿè, nous qui" ‘

, ”911$,
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auons l‘honneur d’eſire dans le chef de l’Eſïat; &puis que

nous reconnoiſſons queles Princes ſont les iuſics , crions

hantement, point de Mazarin, nos eſpées ſont enroüillées,

nos chaiſnes ſe pourriſſent dans les ruës, nous aflbupiſſons

en tenant les bras croiſés. Réveillons nous comme en ſur

ſaur, 8c crions l’eſpée à la main, ſaint de Mazarin, ny mâle,

ny femelle. ' ' ’d

Les Mazarins quine bougent iamais d’auprés de S. A.R.

pour tâche'r de l‘engager à ſon party, nous ſont aſſez

connus; Il importe fort peu qu’ils ſoient Gouuerneurs ,

qu’ils ſoient Cardinaux, qu'ils ſoient Abbez, qu’ils ſoient

Ducs , qu’il-'s ſoient Comtes , qu'ils ſoient Marquis .-'s’ils

ſont Mazarins, ils ſont aſſez criminels pour meriter les

peines de filoux , de boute-feux ô( des incendiaires,

auſquels les loix n’ordonnent point (l’antre ſupplice que

celuy de leur courte-ſus, lors qu'on les attrape ſur le

méfait. - ï -~ - l ~5 _

Tout crime qui ten à (edition ,- ne peut mieux estrc

châtié que par vne ſedition; qui deglaiae fidpe‘m, de glai

ue em' dpi. Les incendiaires estoient punis du ſeu dans

Sparte; Thebes faiſoit poignarder les aſſaffins dans la

meſmc partie du corps'. ,- par laquelle ils estoient con

vaincus d’auoir aſſaſſmé ‘leurs ennemis .- l’Areopage ex_

poſoit les ſedicieux à la fureur de lapopulacezles broüil

lons efioient lapidez dans Rome; La Republique de

Lucques fait encor perir par le ’venin , ceux qu’elle peut

connaincred’lauoir empoiſonné-ïl-mirons toutes ces ſa._

ges autant qu'illustre‘s com’munautez 8L nous ſaiſantiu

fflce ‘puis-qu'on no'us- là refuſe ',j ai’ns «tousnos' iugemens

ſur les leurs. ' ‘ ~j ~ ‘ -- .- '

Quiconque _ſauoriſc *le—Mazarin quiconque pi'zlti‘quev

des monopoles ,pour diſpoſer les affaires àſon restabliſ—

ſemen‘e',~choquc nos 'lo'ix ,- ſomente les’ feux de nos diuij

— D
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':iÎO‘n’Sl, _&.maint'ienfl'ennemy .de l-'Eſiat : llefl donc vray

;qùc quiconq’ue'est Mazarin cst'par meſme raiſon ſedi

;ieux ., -ôc ,meritepar conſequent de pcrir par ſedition.

.Comment pcrira—;Ïil finous ne nous ſouleuons pour nous

endeffaire. _ ~~ - - - z -: ,ñ . -‘

@Parlons clairement_ : Paris n’aura pas plutost remue

qu’elle remuëra 'toute la France : Les villes quitſonc

m‘ai’ntenant’ dans,l’indifference ſe' détermineront à l’imi

Iation de leur capitale, :- Vous verrez que les plus chauds
MazarinS-ſeronc demazſiarine-z par leur P—l‘OPſcppCur ,, loſs

\qu’ils verront qucjles peuples ſé mettront en eſiat de de

mazariner tout de bon la pauure France; Lespetites

;villes diront : !Tarif/ê femme', ilfwt donc/5' ff’MllGYJEI l'imi—

tation du chefferazbmnſlcr tous_ les membres du corps

.de l‘Eſiar. ; ’ - ' r

Croyonsz—nousbien que _pendant _que Paris ſe tiendra

dans l'indifferen'ce , toutes les aucrcs villes n’ayent pas

raiſon de dire qu'elles ſer'olent bien remeraircs ſl elles ſc

, ſouſleuoient ?noſire ſoufleuement dans Paris, iustifiera

tout le ſoule-nement de la France : Et lors que toute la.

;France branlera , -la Mazarinaille ſera-t'elle bien aſſeu

ſée? icpenſe que non: Commençons donc .tout de bon,

alarme”: 10m le; quartier—r, tendon; le: :hdi/Zu: , ”Hamm/Iam

let barrimdçs, metro”: lex_cffie~'er \au 'vent , gut-mfm: le: mal-:
dit: de l'E/14519,” -wzſie, &onucſhignëe , ‘Mom ,ſac-1550m, bn'

zom, ſhcrgſiſiomn‘ _no/irc vengeance, tout ce qui m'ſê croi/Em

PM pour marquer Je werizable parti du R0), Ô' de 14 liberte’.

, V, Voila vn ſeditieuzx, mezdira-t’on .- Ils’est condamné

luy-meſme, il ſant donclfexpoſer _à la fureur de la popu

lace: Arreste , àrreste, Mazarin , tu conclus bien à ton

aduantage, mais tune conclus pas en deſintereſſé, puis

que la conſequence n’cst point raiſonnable. ~

. r ,S'il eſt enioint par Declaration_ _du !Soy 6c par les Arz

i).

FL: - ‘
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relis des -Parlemens, de courte-ſus au Mazarin 6c àſes

adherans; il est enioint de le l’ouleucr s’il eſi enioint aux -

Commanes de ſe ſouflcuer , me peut-on blaſmer d’estrc '

ſeditieux , pour exhorter le monde à l’obeiſſance qu’on

doit aux (Jr-:cles des Cours Souueraines.

le ne demande point qu'il y ait ſedition dans Paris. à

Dieu ne plaiſe .- mais ie voudrois bien conſequemmcnt

aux declarations du Roy ô: aux Arrests, qu‘on ſc ſoufle

uaſi promptement 8: ch ſans attendre vn mal incurable

les communes ſemiſſent en posture deluy couPcr chemin

par vne conſpiration generalle. ‘ ‘

La iuſiice de l’Estat nous commande de nous ſouleucr:

Pourquoy; pour courir ſus: à qui? au Mazarin 8c aux Ma

zarins. Pourquoy faire? pour les excerminer_, 8c pour en

depecher le monde.

Pourquoy efl-ce donc que nous tardons tant? ce remei

de dót laiustice s'eſtauiſée pourla gueriſon de nos maux,

est infaillible, appliquons le promptement , 8c ne prenons

plus plaiſir de traiſner dans les langueurs d'vnc fievre len—

te qui nous conſomme 8c qui nous deuore à petit ſeu.

S’il y a des Mizarins dans Paris, c’est à dire s'ily a des

mauuais François , 8c des batards ou champis, deleurpa—

trie qui ſoient aſſés laſches pour ſauoriſer ſecrettemenc lc

rcstabliſſcment de Mazarinzfaiſons ce que laiustice nous

commande, courons leur ſus, pour nous en deſaire,_& puis

que cela ne ſe peut ſans nous ſoufleuer ;ſhusteuamnaas prb'

Ptcmmt,ſhrtom de ”Mgr/1ndeer t-micregquittom mrfoim,

fai/Im: voltigcr 710.!' vic-”x drdppeaux; lutte”: m” queſſêr , alar—

mam tous le: quartiers, tendon; ”0; cbairzes,ſi”{ſſ0'm ”0: maux,

reſhzbliſſôm ”or Loix , renauuellom le: barricadu, mettons 720:

efficſicr au mm, mam,ſhcagwm,brzſim arriſiom a‘ rio/Irc iuste

'vengeance ”ut ce qui ”eſh croiſe” ”immer” marquer le wri

table par” du Ro), ó- de [4 liberte’.
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